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KID LOCO

« Party Animals & Disco Biscuits »

LA VÉRITABLE HISTOIRE DE KID LOCO (Prt. 1)

Dans les années 80, KID LOCO est co-fondateur du label Bondage Records (Berurier Noir, Doctor Mix & the Remix, etc.).

Dans les années 90, on retrouve KID LOCO au sein de deux groupes sous influence soul et hip hop. Catch My Soul et Mega Reefer Scratch.

1996 
KID LOCO « Blues Project » premier maxi 45 tours chez Yellow Productions

1998 
« A Grand Love Story » premier album 
1999 Tournée live européenne 

« Jesus life for children under 12 inches » (Compilation de remixes avec Pulp, Saint Etienne, Talvin Singh…)

« DJ Kicks ( !K7) » (DJ mix compilation)

2002 
« Kill Your Darlings » deuxième album 

Tournée live européenne 

2003 « Another late night (Azuli Records) » (DJ mix compilation)

Travail sur le mixage son du film « As Cinzas de Deus » réalisé par Andre Semenza

2004
Composition de la musique pour la série animée « Delta State » (Canal +, FR2, YLE, Cartoon Network, Nickelodeon)

Composition de la musique du film « The Graffiti Artisit » (réalisé par James Bolton) Winner of Narrative Feature Sound Award - Austin Film Festival 2004

2006
« OuMuPo (Ici d’Ailleurs) » (DJ mix compilation)

+   Production artistique des albums de Departure Lounge, Quinn, Tanger, Captain K Verne, Julie B Bonnie, Soul Sugar

+   Plus de 100 remixes (Thievery Corporation, Jarvis Cocker, Earthling, Carl Douglas, Dr Octagon, Six Feet Under…)

+   DJing (Europe/ Amerique du Sud et du Nord/Asie/Australie)

2008 « Party Animals & Disco Biscuits »  Nouvel album, parution le 1er Septembre 2008 (Distribution PIAS)

 La sortie sera suivie par une tournée DJ ainsi qu’une tournée Live (Tourneur 3C)

. 
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LA VÉRITABLE HISTOIRE DE KID LOCO (Prt. 7)

Je n’ignore pas qu’il est téméraire d’écrire sur un métier que l’on exerce ; je ne crois pas cependant que l’on puisse me faire des reproches d’oser occuper, sur le papier seulement, un poste de général, dont beaucoup d’autres se sont chargés en réalité avec une bien plus forte présomption encore. Les erreurs où je puis tomber en écrivant peuvent être rectifiées, et n’auront nui à personne ; mais les fautes de ceux-là ne sont aperçues que par la ruine des empires. 

Quoiqu’il importe à tous les hommes de connaître la vérité, il y en a très peu cependant qui jouissent de cet avantage. Les uns sont incapables de la rechercher par eux-mêmes, les autres ne veulent pas s’en donner la peine. Il ne faut donc pas s’étonner si le monde est rempli d’opinions vaines et ridicules ; rien n’est plus capable de leur donner cours que l’ignorance ; c’est là l’unique source des fausses idées que l’on a du beat, du groove, de la soul et de presque tous les autres objets qui composent la bonne musique. L’usage a prévalu, qu’on se contente des préjugés de la naissance et l’on s’en rapporte sur les choses les plus essentielles à des personnes intéressées qui se font une loi de soutenir opiniâtrement les opinions reçues et qui n’osent les détruire de peur de se détruire elles-mêmes. Mais aujourd’hui, des hommes surtout préoccupés des devoirs de la vie publique ne pardonnent pas aux autres hommes de mettre quelque chose au-dessus de ces querelles de parti. En effet, à parler sans fard et à dire la chose comme elle est, ne faut-il pas convenir que ces critiques sectaires ne sont ni plus habiles ni mieux instruits que le reste des hommes ? Et la critique musicale, en ce sens, a beaucoup contribué à affaiblir le sentiment des devoirs du musicien et à livrer le monde au pouvoir absolu des faits accomplis.

Mais avant de livrer mes premières révélations sur les arrêts du destin en la matière, suivant une inspiration plus sacrée et un méthode beaucoup plus sûre que les oracles rendus par la curie depuis le trépied et sous le laurier de saint Pierre, je vais vous adresser, chers lecteurs, par mes doctes propos bien des encouragements destinés à vous rassurer pour que, comme en proie à un scrupule religieux, vous n’alliez pas croire que le beat, en vertu d’une essence divine ait pu et doive subsister éternellement. Non, il a fallu et il faudra encore, des hommes libres, pour qu’un tel miracle puisse s’accomplir.

Certains disent que prouver des effets par une cause puis prouver cette cause par les mêmes effets, est un cercle logique, mais je n’avoue pas pour cela que c’en soit un, d’expliquer des effets par une cause, puis de la prouver par eux : car il y a grande différence entre prouver et expliquer. A quoi j’ajoute qu’on peut user du mot démontrer pour signifier l’un et l’autre, au moins si on le prend selon l’usage commun, et non en la signification particulière que les critiques lui donnent. Or certains phénomènes que nous savons pertinemment s’être produits de notre temps dans le l’industrie musicale, ont présenté des caractéristiques telles qu’il n’y a pas lieu de s’étonner si tous les critiques, et même les meilleurs d’entre eux, restent muets, comme lourds de vin, les yeux vitreux et le cœur de biche ! Pour votre part, chers auditeurs, je vous signale et montre un de ces phénomènes, l’album « Party Animals & Disco Biscuits », qu’on ne vous avait jamais signalé ou montré auparavant et comme vous avez le bonheur d’y être présenté, d’en être témoin (vous n’allez point le recueillir, vous allez l’écouter, et chers amis, je vous prie de prendre note de ces quatre mots en lettres italiques : ils doivent vous inspirer toute confiance, vous garantir l’absolue authenticité de ce phénomène, que je devienne muet à l’instant si j’exagère !), je crois que vous ne serez pas fâché, plus tard, d’en faire la relation exacte et fidèle. 

Quoi qu’il en soit, si bref qu’il soit, mon exposé d’aujourd’hui sur le sujet est, je crois, dénué de toute obscurité ; cependant, je suis bien conscient tout d’abord qu’il est tel qu’il ne me vaudra pas un prix d’éloquence, ensuite, que celui qui ne le saisit pas d’emblée aura bien de la peine à le comprendre jamais, fût-ce au prix d’un prodigieux effort. Je me permettrai néanmoins d’ajouter que « Party Animals & Disco Biscuits », chef-d’œuvre absolu de la musique du XXIème siècle racontant, sur fond de mélopées psychedelectro, les tribulations nocturnes  d’un jeune homme du siècle, est le premier album entièrement chanté par Kid Loco.

Lafayette Loco.
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